PYRÉNÉES
De la Carença au Canigou
Randonnée en Haut Conflent
Du 22 au 30 juin 2019.
Niché contre la crête frontière des Pyrénées, entre Espagne et France, les montagnes du haut Conflent offrent une beauté paysagère et humaine époustouflante. Les gorges de la Carença sont déjà une belle aventure, la cerise du sommet du Canigou (un phare pour les marins grecs dans un lointain passé, une montagne sacrée pour les catalans), sur le gâteau de ce séjour est une douceur à déguster sans modération.
La parenthèse cathare, le moulin, ses pains sublimes et le nouveau sermon du curé de Cucugnan, les gîtes et l'art culinaire de nos hôtes ouvrent la voie vers une onde de bonheurs, renouvelée au quotidien. 
Nota : sur ce topo, j'ai rajouté la notion de pause séjour, c'est à dire si quelqu'un a un coup de mou ou des genoux qui fument ou une envie de flemmarder ou une musculature un peu douloureuse... C'est identifié par la même couleur que ce texte. Lorsque les bagages voyagent, le randonneur peut les accompagner. 
Au soir du jour 1, les bagages ne nous rejoignent pas car ils voyagent en solo vers le lieu d'hébergement du jour 2.
Après, jusqu'au refuge de Marialles, no problemo. 
Le lendemain de Marialles, ils voyagent jusqu'à Vernet-les-Bains où nous serons le surlendemain car nous logeons entre temps au refuge des Cortalets. Il est possible de rejoindre ce lieu en 4x4, activité organisée officiellement pour les quêteurs de Canigou sous couvert de moindre effort...Coût, de 30 à 50 €. 
Lien: http://www.canigou-en-4x4.com/voyages-tarifs
C'est le Sud, ça !
J1 : Samedi : accueil en fin d'après midi à l'auberge le Mas du Cèdre à Villefranche de 
       Conflent. C'est surtout valable pour ceux qui viennent de loin. Les autochtones voyagent 
       en général tôt le matin. C'est à 300 m de la gare SNCF. Après le dîner, déambulation 
       nocturne dans la ville fortifiée.
J2 : Dimanche
       Thuès entre Valls 830 m au refuge du Ras de la Carença 1830 m
· 1165 m – 12,5 km – 5h45.
· Rendez vous à la gare de Villefranche à 8h15, départ à 8h55.
        D'abord, montons dans le célèbre train jaune, un tchou-tchou bijou, un patrimoine dans ce pays
        du Conflent. À Thuès commence alors une extraordinaire escapade. Il faut d'abord grimper sur
        la haute terrasse de la corniche, héritage d'un riche passé minier, suspendue entre ciel et terre,
        mais sans faire courir un quelconque danger à quiconque car le chemin est large. Puis, une
        brève descente au fond de la gorge, apporte la fraîcheur que la subtile Carença distille.
        Et là commence la danse des passerelles, tantôt balancelles, tantôt fil magique tendu sur les
        eaux, l'ensemble en parfaite sécurité. La sente s'apaise et égraine ses arpents sous une épaisse 
        frondaison d'un subtil mélange de feuillus. Un ultime rampaillou et le carrefour du sentier vers
        la cabane de Dona Pa annonce la proximité du refuge du Ras de la Carença.
        En ce lieu, s'il te prend un besoin urgent, note que l'accomplissement de l'acte et l'évacuation
        des matières te demandera de pédaler, 9 fois, ni plus, ni moins...
        Nuit en dortoir au refuge du Ras de la Carença : refuge.caranca.free.fr/
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J3 : Lundi
       Ras de la Carença, coll del Pal 2294 m, Pic de Serre Gallinière 2663 m, col à 2666 m, 
       Pic de la Dona 2702 m, Porteille de Mantet 2412 m, refuge de l'Alemany 1868 m, 
       Mantet 1466 m. Trois variations sont envisageables selon météo.       
       Si Coll del Pal seul et descente directe à Mantet : + 465 m, - 900 m, 9 km, 4h30.
       Si Porteille de Mantet à partir de la cabane de l'Alemany: + et – 470 m, 8 km, 3 h, en plus
       de ce qui précède. 
       Si  traversée intégrale : + 1040 m,   - 1300, 16 km,  6h30
       Transfert des bagages à Mantet.
       Dès 7h00 ou 7h30,  par la gentille ascension vers le coll del Pal, nous musardons entre
       clairières et forêts. Une paire d'heures se passe tranquillement.
       Ensuite, il suffit d'évoluer sur le fil imaginaire de la frontière entre deux pays. Ça ne manque
       pas de classe d'ailleurs.
       C'est le parcours choisi pour accélérer la sensation d'imagination par l'ascension du Pic de la
       Serre Gallinière, la Serre du même nom, le Pic de la Dona et la Porteille de Mantet. 
       Si pour des raisons météo, cet itinéraire ne serait pas envisageable, retour à la version  
       courte :
       Et sinon, en attendant, se laisser gagner par la douceur d'une halte bucolique semble être une 
       alternative tout aussi élégante.
       En épilogue pédestre, une sympathique descente en milieu pastoral face au Pic de Tres Estelles 
       et de Mantet, conclut de manière agréable la balade. 
       Certes, il faut remonter rudement durant 20 mn pour atteindre la Cavale, notre gîte.
       Nuit en petits dortoirs au gîte La Cavale à Mantet : la-cavale.fr/gite/hebergement.html
J4 : Mardi
       Mantet 1466 m à Py 1023 m par le pic de Très Estelles 2099 m. 
       + 643 m, - 1200 m, 11 km, 6h00
       Transfert des bagages à Py.
       Aujourd'hui, journée courte pour récupérer des deux étapes passées. Le col de Mantet est vite
       atteint et tu peux mesurer à quel point Mantet est un village du bout du monde, d'un certain 
       monde car au delà, il  n'y a que la montagne et au delà encore, l'Espagne. Accéder au pic de
       Très Estelles est une gentille balade, un peu en montée, puis en traversée. Vers l'est, le Canigou 
       fait son beau, mais qu'il est beau vu du dehors et ce n'est rien comparé à ce qu'il recèle
       dans ses coins et recoins.
       La descente pourrait sembler un peu longuette en regard à la dénivellation, mais elle propose 
       une si jolie variété paysagère, sur un sentier remarquable et accueillant.
       D'abord, une jolie croupe herbeuse en lisière de bois nous accueille. Puis, au détour d'un petit
       col, une magnifique traversée balcon sous les falaises des Tres Estelles apporte un zeste 
       d’excitation. La forêt est ensuite omniprésente, d'abord gentiment jusqu 'à la cabane de
       Founguéré, puis en lacets serrées jusqu'au tambour de Sahorre. En balcon un bon moment, 
       le sentier s'apaise et Py nous sourit.
       En cours de route, il y a plein de surprises, paysagères, témoignages de l'empreinte humaine, et 
       gustative aussi selon la saison. 
       Pause séjour possible.
       Nuit en dortoir au gîte La Trobada à Escaro, chez Delphine, une (autre) belle perle, rare...
       http://www.auberge-de-py.com/
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Ou, si à Py c'est complet ou inversement.
       Mantet 1466 m à Escaro 881 m par le pic de Très Estelles 2099 m. 
       + 643 m, - 1200 m, 11 km, 6h00
       Transfert des bagages à Escaro.
       Aujourd'hui, journée courte pour récupérer des deux étapes passées. Le col de Mantet est vite
       atteint et tu peux mesurer à quel point Mantet est un village du bout du monde d'un certain 
       monde car au delà, il  n'y a que la montagne et au delà encore, l'Espagne. Accéder au pic de
       Très Estelles est une gentille balade, un peu en montée, puis en traversée. Vers l'est, le Canigou 
       fait son beau, mais qu'il est beau vu du dehors et ce n'est rien comparé à ce qu'il recèle
       dans ses coins et recoins.
       La descente pourrait sembler un peu longuette en regard à la dénivellation, mais elle propose 
       une si jolie variété paysagère, sur un sentier remarquable et accueillant.
       En cours de route, il y a plein de surprises, paysagères, témoignages de l'empreinte humaine, et 
       gustative aussi selon la saison. 
       À Escaro, après l'installation au gîte, s'il est ouvert et c'est selon la saison, nous irons visiter le
       musée de la mine, témoin du riche passé minier d'Escaro et de la région.
       Pause séjour possible.
       Nuit en dortoir au gîte La Trobada à Escaro, chez Céline, une belle perle, rare...
        www.gitelatrobada.fr/index_9.html
J5 : Mercredi
       Escaro 881 m au refuge de Marialles 1718 m par la tour médiévale de Goa 
        + 1450 m, - 745 m, 18 km, 7h15.
        Transfert des bagages au refuge de Marialles. Pause séjour possible.
        Le dénivelé est conséquent à la montée, mais modeste à la descente. Les genoux ne
        souffriront donc pas. Les corps non plus, car l'ascension vers Marialles se fait en deux paliers 
        ponctués de quelques rampailloux. D'abord, il faut s’accommoder des variations paysagères et 
        boisées qu'offre le milieu collinéen entre Ercaro et Sahorre. La montée vers la crête par le
        sentier de Sarah est bien pentue mais elle s'apaise ensuite et durant toute la traversée à
        l'approche de la Tour de Goa. Le sentier musarde en milieu  ouvert, bordé de cistes à
        feuilles de lauriers et offre de superbes points de vue. Un ultime rampaillou défend la Tour.
        Descendons au col de Jou où nous nous restaurons. Une sièstoune plus loin, on s'enfonce au 
        coeur du massif du Canigou, cheminant dans de somptueuses forêts mixtes, le long de subtils 
        bisses. En une paire d'heures digestives, le refus est atteint. On se pose et on déguste le
        moment présent.
        Nuit en dortoir au refuge de Marialles : www.refugedemariailles.fr/
Ou, au départ de Py, voici ce que ça donne.
       + 840 m, - 70 m, 10 km, 5h30.
       Nous descendons brièvement par la route pour atteindre l'ancien chemin de Py. Traversons la
       Rotja et tout de suite, le sentier reprend ses droits. Agréables, ombragés, quoique pentu par 
       moment. Au Cortal del Bosc, la sent s'incurve vers le nord en s'apaisant. Nous laissons les 
       vestiges d'anciennes carrières de marbre et à l'approche du col de Mandre, d'autres vestiges sont
       visibles, bâtiments d'habitation des employés des carrières, ferme, four à chaux...
       Une large piste où l'on peut voir de nombreuses entrées de galeries de sondage, bute sur le col 
       de Jou. Le temps ne nous manque pas, montons donc à la tour de Goa. Revenu au col,
       l'itinéraire randonnée  est commun avec celui issu de Sahorre.
       Nuit en dortoir au refuge de Marialles : www.refugedemariailles.fr/
- 3 -
J6 : Jeudi
       Marialles 1718 m  au refuge des Cortalets 2180 m par le Canigô(ou) 2784 m
       + 1070 m, - 600 m, 10 km, 5h30
       Transfert de bagages à Vernet les Bains. Pause séjour possible mais cela implique d'aller 
       avec le taxi à Vernet les Bains et d'y loger. De fait le Canigou et le refuge des Cortalets ne
       sont plus au programme.
       Ha, ha, nous y voilà, les semelles sont impatientes de caresser les courbes du Canigou, en quête
       de son Graal. Il s'agit d'une exquise randonnée, très progressive et qui s'achève en apothéose en 
       son point culminant. Au passage, tu auras découvert la belle Jasse de Cady et le tout nouveau 
       refuge Arago. Sur le plateau qui suit, paissent les Isards, face au versant Sud de la montagne. 
       La minéralité granitique est omni présente, sans être agressive, juste pour affirmer sa matière 
       fondamentale en ces lieux.                          
       Je ne sais comment l'exprimer, c'est juste vraiment beau !
       Et puis là haut, au pied de la croix et des bannières catalanes, tout un pays se dévoile, de la 
       Brèche de Roland à la Méditerranée, de l'Espagne à la Provence, vers le Madres, ce lieu qu'une
       compagnie d' assurance très connue a prétendu s'accaparer. Mais les gens du pays ont résistés
       et on gagné. La terre appartient à ceux qui la travaille ! Au loin aussi, les Pérics dressent leurs 
       crêtes sommitales et au delà des lacs de Bouillouses, le Carlit t'attend ou te fait signe de revenir.
       Tu relies entre eux des lieux où nous avons déjà voyagé ensemble peut-être, en point de 
       convergence de nos quêtes et désirs d'espaces.
       Et si le Canigou était le centre ou l'origine du monde ? Les catalans y croient...
       Hep, c'est pas fini, il faut descendre au refuge, à peine raidasse, mais caillasse au début, puis
       plus penardos et sur un sentier parfaitement tracé.
       Reste concentré et profite de la beauté du temps présent.
       Et si au départ de Marialles, le ciel nous fait des misères, l'itinéraire par le col Ségalès et le 
       refuge de Bonne Aigue permet de rejoindre Les Cortalets. L'ascension du Canigou aurait 
       donc lieu le lendemain ainsi que la descente totale Canigou/Vernet. Hem, aie, ouille !
       Nuit en dortoir au refuge du Cortalet : cortalets.com/
J7 : Vendredi
       Refuge des Cortalets 2180 m à Vernet les Bains 650 m par le refuge des Bonne Aigue
       1500 m, 12 km, 4h30
       Si tout se passe bien, il n'y aura que la descente à négocier. 1500 m c'est beaucoup toutefois.
       On y passera le temps qu'il faut pour éviter la casse et finir en beauté.
       Et pour requinquer, tu pourras te ramollir dans les eaux thermale au bains de Vernet : 
       http://www.thermes-vernet.com/articles-3/25-80-nos-formules-journee/
       Nuit en chambre à l'hôtel le Mas fleuri: http://www.hotel-pyrenees-orientales.com/
J8 : Samedi
       Vernet les bains 650 m à Villefranche de Conflent 420 m, 
       Transfert en bus pour Villefranche de Conflent. Fin du séjour où...
       Note que le séjour peut se terminer le samedi en arrivant à Vernet selon impératif
       personnel. Dans ce cas le coût de l'hôtel et du restaurant sera décompté du coût du 
       séjour, soit la somme de 50 €.
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L'escapade cathare, ça ne se refuse pas !
Transfert à Duilhac sous Peyrepertuse avec les voitures personnelles : 75 km, 1h30'.
       En route, possible halte dégustation des vins de Maury . 
       Ensuite, découverte du château de Quéribus et du moulin de Cucugnan.
       On y cuit du pain façonné avec les farines d'antan, le petit épeautre (engrain) et le célèbre blé
       de Khorasan, appelé aussi kamut, mais aussi le Barbu ou le blé des populations.
       Saquette du midi au moulin même et son pain et vamos au théâtre Achile Mir où tu pourras
       assister au nouveau sermon du curé. 
       Dans la foulée, petite balade digestive, active et thématique au pied de Cucugnan.
       Nuit en petits dortoirs au gîte d'étape l'Embellie Cathare: www.embelliecathare.com
J9 : Dimanche, clap de fin !
       Randonnée et parenthèse cathare à partir de Duilhac-sous-Peyrepertuse et découverte de
       son château. Ça prend la matinée et c'est très beau.
Est ce difficile : dans la globalité, je peux dire oui mais les journées sont de difficulté variable. Lorsqu'il y a un dénivelé conséquent, il est étiré sur une bonne plage de temps, laissant de la tranquillité aux corps et aux esprits. 
Toutefois, il est impératif d'être en bonne forme physique pour profiter pleinement du séjour. Il n'y a pas de passages techniques, hormis (mais cela reste gentil) les passerelles  de la Carença et la cheminée sous le sommet du Canigou. 
Mais ça se fait bien et je veille !
Dodo : l'option chambre existe dans certains lieux de nuitée. C'est aléatoire car il faut qu'elles soient disponibles. Elles sont usuellement réservées aux clients qui logent plusieurs jours et il vaut mieux  traiter cet aspect à l'avance. 
- à l'hôtel Mas du Cèdre à Villefranche de Conflent. Chambres
- au refuge du Ras de la Carença, grand dortoir divisé en 3 modules, et couettes douillettes.
- à Mantet, à la Cavale, dortoir de 4. 2 chambres
- à Escarro,  dortoir 4 . 2 chambres
- au refuge de Marialles, grand dortoir commun.
- au refuge des Cortalets, grand dortoir commun.
- à l'hôtel le Mas Fleuri à Vernet-Les-Bains, chambre double ou individuelle.
Taxi : il transporte les bagages et éventuellement l'une ou l'autre personne.
Coût estimé : 670 €, dont 100 € d'honoraires. 
qui inclut :
· 6 jours de randonnée. 
· 6 demi pensions Villefranche de Conflent.
· 1 nuit d'hôtel à Vernet les Bains.
· 1 repas au restaurant.
· 6 piques-niques, fournis par les hébergements ou par mes soins.
· Train jaune Villefranche/Thuès/Carença.
· 4 transferts de bagages.
· Bus Vernet/Villefranche.
· Nota : Le transfert Villefranche/Duilhac est effectué en voitures personnelles.
            Bonus et clap de fin sont des propositions à prix coûtant, soit 70 € en sus du coût
            annoncé.
            Ce coût inclus : la demi-pension à Duillhac, l'entrée et les audiophones aux deux châteaux,
                                       l'entrée au théâtre Achille Mir.
                                       la saquette du samedi, la balade thématique à Cucugnan.
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Météo : tu connais un peu les caprices de ce massif. Attend toi à entendre gronder l'orage et à des modifications d'itinéraires ou à des temporisations en cours de route.
Cartographie :
2249 ET Font Romeu. 2250 ET Bourg-Madame/Mont-Louis. 2349 ET Canigou. 
2447 OT Tuchan.
Parking voiture : à l'auberge le Cèdre, 20 € ou sur le parking proche de la Sncf : 3 €/jour.
MATOS
Qu'est ce qui change d'une rando à l'autre, d'un massif à l'autre, d'un continent à l'autre ?
· La répétition des journées : c'est la principale difficulté. Il s'agit de côtoyer au quotidien les mêmes personnes avec leur tocs et leur dynamique personnelle, des choses qui apparaissent plaisantes du premier abord mais qui deviennent quelquefois pesantes au fur et à mesure que les capacité individuelles de patience et de recul et compréhension d'une personne baissent en même temps que celles de nos compagnons de route.
· La fatigue en milieu particulier. Ça n'a l'air de rien, mais ça influe sur la capacité de recul énoncé dans le point précédent.
· Le climat spécifique d'un massif. Les écarts de températures existent toujours lorsqu'on s'élève en altitude. Ce qui change, c'est la vitesse à laquelle ces variations interviennent. Tourner autour des Annapurnas est plutôt aisé car le temps d'adaptation est étiré. Sous nos latitudes, nous passons aisément du
            t-shirt à la doudoune en l'espace de quelques centaines de mètres.
            En octobre, les journées peuvent être très agréables mais les matins, les soirs et  
            les nuits franchement frais.
· Le matos est donc déterminé par ces aspects et il va de soi que l'équipement vestimentaire sera celui de plusieurs climats possibles lors d'une journée, soit celui d'un climat septentrional, même si les Pyrénées se blottissent contre l'Espagne.
            C'est d'ailleurs là que se situe la particularité du massif.
Voici ce que je porte à titre personnel. Note que la prestation transport de bagages offre une certaine souplesse.
Fond de sac incontournable, de mon point de vue, qui n'engage que moi, mais que je partage...
Toutefois, en regard à la saison et aux conditions météo du jour, nous pouvons adapter ce fond de sac.
Bonnet, casquette ou bob, foulard, lunettes de soleil, crème solaire, laine polaire, t-shirt de rechange, veste coupe vent et imperméable, short, collant, pantalon de marche léger
(certains sont convertibles en short), pantalon coupe vent et imperméable, chaussures adaptées. Si cape de pluie, prévoir des guêtres hautes qui limitent le remplissage des chaussures lorsqu'il pleut. Parapluie aussi mais c'est compliqué lorsqu'il vente.
Et un set de vêtements de rechange, au moins un t-shirt, lors d'une halte hors bagages accompagnées.
Le tout, emballé dans un grand sac plastique épais, est une garantie imparable contre les intempéries.
Tout ce matos ne pèse pas lourd, soit 8 kg environ, poids du sac compris. Mais 8 kg c'est déjà lourd pour certaines personnes. Ce séjour nous oblige à être en autonomie lors de 2 hébergements dont l'un, au refuge du Ras de la carença.
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Faut il des bâtons de marche ? De mon point de vue et de la façon dont ils sont utilisés, ils ne servent à rien. Ils ne sont que portés tout au long d'une journée. À moins de décider de coiffer la poignée du creux de la main. Du point de vue de la physique, les forces exercées ont une autre efficacité. Sinon, j'ai coutume de dire que si tu en uses habituellement, ne change rien à cela.
Actuellement, j'en utilise pour limiter les impacts dans mon genou gauche.
Ras de la Carença. Valable seulement lorsque le refuge n'est pas gardé. Mais il le sera et donc l'hébergement se fera sur la base demi-pension!
C'est un jour particulier. Il nous faut un peu de vaisselle, donc chacun, chacune aura sa vaisselles. Je me charge du gros équipement. C'est le jour de faire une belle fête et de rendre à la montagne ce qu'elle suggère en mode épuré.
Le torrent qui murmure, le feu de bois en plein air, le barbecue qui s'anime, le poêle à bois dans la cabane, de la bière, du vin, un soupçon d'ivresse et une nuit sous le parapluie céleste troué (pour les initiés, rappelle toi Fmurr, l'échos des alpages, de la BD de circonstance...)
Que c'est bon d'être allongé !
Et aussi, reporte toi au topo de jour 2, soit le lendemain, une étape d’anthologie t'est promise, et je suis persuadé que tu ne l'espères.                            
Refuge des Cortalets
C'est une autre journée en autonomie, mais uniquement vestimentaire.
Alors, sache que le passage par la cheminée n'est pas garanti. C'est selon météo et le passage par la cabane de Bonne Aigue est à envisager lorsque le risque d'orage est flagrant.
Hygiène
Douche quotidienne sauf au Ras de la Carença. Le torrent en ce lieu fait l'affaire.
Transport par taxi et pauses séjours
En même temps que les bagages il est possible, en cas de coup de mou, de rejoindre les lieux d'hébergement.
Sache le refuge du Ras de la Carença n'est pas accessible en voiture. Pour être au contact du groupe, il te faut loger deux nuits à la Cavale à Mantet et d'y monter avec le taxi bagages. Tu peux de Mantet aller à la rencontre des marcheurs et te rendre aisément au refuge de l'Alémany, lieu de leur passage.
Jusqu'à Marialles, c'est le même topo. Ensuite, pour aller aux Cortalets, il te faut descendre avec les bagages à Vernet et monter en taxi 4x4 au refuge. Puis, descente à Vernet les Bains.
Actualisé le 14 septembre  2018
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